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-- Je le tuerai! fit MINaxime les dlents serrées. 1
-Ce sera de fort mauvais goût. Donne-lui une

4011l, rien de plus...
-Je te dis que je le tuerai1r

-h!ça, j'ai accepté d'être ton témoin, ne mec
001promets pas. Je trouve déjà assez désagréable f
468 t'assister contre un confrère. On ne refuse pas
48 Complaisances à un ami, mais n'oublie point quet

"témnoins sont responsables.1

--Du reste, ajouta Carl Chamigny, les conditions1
di combat sont réglées, on n'y cha,,ngera rien.
-Pour l'amour de Dieu, dit M. de Sablé, faisons1
Sque nous faisons à son heure, et le mieux pos-

aible, suivant le précepte latin ; nous sommes ici
P0O1r déjeuner, déjeunons en repos, puisque tu ne
dois te battre que demain.

Ilector. de Sablé et Maurice cle Lans approuvèrentE
h8Utement, et à partir de ce moment on se borna à'
iscuter le menui du déjeuner.
Il dura jusqu'à deux heures. On parla ensuite

d'aller le soir au théâtre ; en attendant, Luzarches
l'tourna chez lui, en recommandant à Grandpré do
"'61ir le prendre pour dîner chez Durand.

-Le major est-il rentré î1 demanda Maxime à son
ý'alet de chambre.

-Non, monsieur, répondit celui-ci.
Luzarches fut à la fois surpris et contrarié. Sur-

Pris, car il savait que Damien devait agir le matin
1ee et profiter de l'absence de Rameau d'Or qui

74 Pouvait manquer d'aller le matin s'informer des
iloUvelles de MNélati.

UnI grand déco uragemnent s'empara de lui. Si la
fotune d'Henriot netombait pas tout de suite entre
8esl mains, il devait prévoir une issue sinon pro-
haine, du moins fatale. Le châtiment tombierait-il

en"r lui après trois années î1 Devait-il redouter qu'on
ý11ivit une piste plus habile que celle trouvée par le
J Uge d'instruction de Grenoble.

Si par hasardl un magistrat intelligent, éclairé par
es5 inlsinuations de Dervaux, recommençait une on-
quête 1

. Damien s'en va, pensa Luzarches, dans quinze
Jours il sera à Bruxelles et, devenu le mari de Mlle
Van Totten, il s'enfouira dans l'opulence d'une vie
tra8nquille, et se fera parfaitemnent oublier.... Je
devrais suivre son exemple et m'en aller. Mais où 1
4't-ce que, pour les hommes comme moi, il existe

ý1autre ville que Paris î1 Partir! oui, j'y consenti-
'lis ai j'emmenais avec moi Mélati, si j'étais son
sari et son maître... Mais sans elle, je sens bien que
Je nle le pouriais pa..

Il s'absorba dans une rêverie de plus en plus pro-
fonlde) et quand il on sortit la pendule marqua cinq
heures.

-Ah 1 s'écria-t-il avec dépit, il aura échoué
TUn coup dle sonnette parut le signal d'une déli-

C'était Lucien, le chantre bizarre des poitrinaires
dla pensée et des névrosiaques, qui venait le

Pren1re suivant sa promesse.
-J'arrive do bonne heure, de trn p binnie heure,

1!]F doute. Mais je ne savais que faire de moi, au-
JOlar'hui... Ma parole, il est des jours où le temps
8Cmble d'un difficile à tuer... A propos de tuer, tes
pietolets sont-ils prêts 1

-Sois tranquille, des armes (le choix...
Il ouvrit la porte de sa chambre :
-- Là, sur une commode Louis XV.
-Oui, vraiment, inagnifique... et à côté...
-- Un revolver de salon, un joujou.
~-Tiens! tiens! Mais en fait de joujoux de ce

genre je ne te savais pas si bien monté... cette zaza-
gaie africaine 1

~N'y touche pas, elle a été trom, ée dans du suc
d'uphorbe.

-aýAh ! très curieux, ma foi, et la sarbacane, avec
SPetite flèche ailée 1

,-Celle-là arrive des bords de l'Amazone... Le
Pison du curare se conserve longtemps, prends

garde.
-Dieu! le beau kriss.
-Oui, très beau ; un officier de marine l'apportad. Jav. esJaanison Ilancruabeqi

L"cien Grandpré s'installa au bureau, tandis que
Miaxime rentrait dans son cabinet.

Cette pièce, tendue de perse avec des gaietés char-
miantes de cristaux enveloppés dans des dentelles
d'orfèvreries, de pièces d'argent repoussées d'une
façon bisarre, et rappor-tées par un collectionneur de
Suiss3 et d'Espagne Des glaces reproduisaient de
tous côtés des objets rares, des statuettes harmo-
nieuses, deés vases antiques. Celui qui pénétrait dans
le cabinet (le toilette de Maxime conmprenait tout de
suite, l'inutilité de sa vie, la puissance de ses appé-
tits, le sensualisme de ses goûts-

Il sonna deux fois son valet de chambre, sans que
celui-ci acco)urût.

Enfin, il entra rapidement, le visage blême.
-Qu'y a-t-il, Antoine ? demanda Luzarches, j'ai

sonné deux fois.
-Trois messieurs attendent monsieur au salon.
-Leurs no-ns?
-Ils ont refusé (le me le dire.
-Alo!s je ne reçois pas.
-J'ai déjà dit qlue monsieur était occupé...- Ils

m'ont répliqué froidement : Dites à votre maître qlue
nous l'atten(dons...

-Ah 1 fit Luzaîches.
Il n'ajouta rien, se regarda clans la glace et se vit

très pâle ; ses yeux se portèrent sur Antoine qui pa-
raissait terrifié. Peut-être en savait-il [plus qu'il ne
lui convenait de l'avouer.

-Répondez à ces messieurs que je vous suis.
Antoine le quitta ; alors Maximne embrassant le

cabinet de toilette d'un regard rapide, s'assur'a que
tous les objets examinés par Grandpré se trouvaient
à la même lplace ; il redressa son corps un moment
courbé, puis, la tête haute, après avoir respiré forte-
ment il parut sur le seuil du salon.

De là il vit les trois hommes qui l'attendaient. Ils
étaient debout, froids, imupénétra bles. Luzarches s'a-
vança:

-A (lui ai-je l'honneur, messieurs...
-Vous vous nommez Maxime de Luzarches ? cie-

manda le plus âgé.
-Oui, monsieur.
-Je vous arrête au nom dle la loi.
.Maxime resta dans la même attitude,àpieu

rictus amer plissa-t-il sa lèvre. On eut dit que le
coup qui le frappaiit était depuis longtemps attendu.
Niais Grandpré ne prit pas si paisiblement la chose.
-Arêter mon ami ! \ eus vous tromipez, miesieurs!

Evidemmient, vous vous trompez!1 Nous sommes du
même pays... Le manoir de Grandpré est voisin du
château de Miarolles... Et je réponds...-

-On ne doit répondre que de soi-même, Mon-
sieur, fit le magi>trat, et encore

Puis se tournant de nouveau vers Luzarches
-Nous suivrez-vous de bonne volonié î
-Certes, messieurs, vous remplissez un mandat

c'est au juge d'instruct ion qu il appartiendra cd'é-
claircir l'affaire, sans doute fort obscure, puisqu'on
commet une semblable méprise. Permettez moi seule-
ment d'achever de m'habiller;- quand vous êtes entré
je procédais à mna toilette.

-Faites, monsieur, répondit le commissaire de
police.

(Lafim au prochain numéro.)

LES JUIFS EN PALESTINE

Quelques mots sur le repeuplement de la Pales-
tino par les Ju*ifs.

Il y a quelques annéýes encore, on ne trouvait
guère de Juifs qu'à Tibériade et à -Japhet, villes
qu'ils n'ont jamais cessé d'habiter.

Aujourd'hui, à Jérusalemn, le nombre des Juifs
s'élève à au moins 50,000, et il forme les deux tiers
de la population. Ils se sont. d'abord accumulés dans
l'ancien quartier qui le *ur était réservé. Puis vite
ils se sont répandus dans le quartier des chrétiens
et celui des musulmans.

Ils s'occupent surtout de commerce ; néanmoins,
aux environs de Jéî'usalem, do Jalfa et de Caîpha,
ils commencent à repiendre la culture de la terre.

Ces nouveaux arrivants ont quitté la Bulgarie, la
Russie ou la Hongrie, pour fuir la persécution anti-
sémitique. Ils paraisse.nt guidés dans leur émigrration
par l'Alliance israélite unive selle, dont les plus
riches banquiers d'Europe sont les soutiens, et qui
parait avoir pour but de rétablir en Palestine un état
juif indépendant.

Blatte#.
Les Blancs jouent et font échec et mat en 3 coups.

SOLUTION:

No. 42.-Le mot est : Fard-eau.

ONT DEVINE:

Problèmes-Dame Céleste Lavigne, Montréal; Alexis
Lavoie, Québe-; Mlle Titite, Montréal ;Mle Eliz. Fis-
touinet, Montréal.

ltébus.-Nialvina Duquet, Québec ; Un abonné, Wotton,

NAISSANCE

Le 17 courant, en cette ville, madame Henri Julien, une
fille.
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L'ALPHABET FRANÇAIS

En feuille-tnt ce matin l'album d'une j. lie
femme, il nm'est par hasard tombé sous les yeux cet
alphabet original, dont les maximes pourront servir
à chacun.

Je les transcris tel que trouvées.
A vant tout, sachez que l'honnêteté est la mère dit succès.
[i aissez vos p)rétentions et vous élèverez vos mérites.
C omptez sur vous seuls, jamais sur vos amis.
D étournez vos ennemis par une conduite irréprochable.
E tayez vos jugements sur la dIroite raison.
F aites le bien sans calcul, c'est le meilleur placement.
* ran(lissez avec les difficuiltés; vous en triompherez.
H ypocrisie et lâcheté sont synonymes.
I ntcrrogez les livres, ils vous répondront. [voir le mal.
.1 ugez vos semblables en bien, il est toujours temps de
K ant, le philosophe, professait l'observation de soi-même.
L, aissez faire l'envie, elle proclame vos mérites.
M odérez vos colères, elle-ý ne pouissent à rien.
N e frappez jamais une femmen(, même avec une fleur.
0 ublicz 1h s oiitra4 es et notez les bienfaits.
P assez sur les choses pet ites, occupez-vous des grandes.
Q ui bat une femme, méprise sa mère.
R egardez vos actes av<ttd(e juger les autres.
S achez vous taire à propos, le monde est un perfide.
T riomphez (le vous même avant (le vouloir triompher des
* nissez vos efforts à ceux (le touit homme de bien. [autres.
V oyez qui vous. entoure avant (le parler. [douceur.
X antipe, la m;,clante femme, a fait de socrate un modèle de
Y ankee est synonyme de ruse, j'en sais boit nombre qui le sont
Z éle ct-couirag-e, tel le doit être notre devise. (sur ce point.
WV hig veut dire :'-We hope in God," faites de même.

UN CONSEIL PAR SEMAINE

Si vous éprouvez un violent mal de tête, mettez
6 grammes de feuilles d'oranger dans une chopine
d'eau, et faites infuser. Sucrez ensuite convenable-
ment. Ce remède est. égalenient utile contre les pal-
pitations, la toux, etc.

RÉCRZÉATIONS EN FAMILLE

No.4:-NIM

Je n'existe pas sans ma roeur,
A l'esprit nous fatisons des niches,
Et gràce à pluis d'un pauvre auteur,
Souvent, nous ne sommes pas riches.

No. 44.-CAmmADE

C'est en vain que luecouipable
A mon Prerni r fait mon Dernier.
On applaudit à mon Entier
Quand mon Premier est équitable.

Mlle TînraE, Monitréal.

No. 45. - PROBLLME D'ÉCHECS
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